DISCOU  Pt  s 

.Adressé  parles  Citoyens  Montgey 
et  PomiER , Hommes  de  loi , de 
Dunkerque , à la  Société  Popu- 
laire d' Jirras , le  6 Vendémiaire 
ah  3.e  de  la  Répahlique  Une  et 
Indivisible. 


Une  qnérelle  ïnjaste  a suspendu  Thorn^ 
mage  que  nous  nous  proposions  de  faire  à la 
Société  Populaire  de  cette  Commune  , d’uno 
feuille  intitulée  LES  Angoises  de  xa  mort  , 
ou  Id^es  des  Houreurs  des  Prisons  d’Arras  , 
dont  sont  auteurs  les  citoyens  Montgey  et 
Poirier  , hommes  de  loi  ^ de  Dunkci  que. 

Elle  vient  d'étre  jugée  dans  des  termes 
qui  ne  permettent  pas  de  soupçonner  ^ qu© 
iious  ayons  été  capables  de  troubler  1 ordra 
public,  mémo  danSt  la  ^éputatioü  dug  âou|| 

umAm 


OrsT  . sans  <Joute^  un  malheur' avoir  ete 
obli^<  ci  en  ciésigner;  mais  les  fonctionnai- 
res publics  , qui  sont  dans  ce  cas,  doivent, 
quaiiHon  a eu  raison  de  les  inculper  , savoir 
se  taire,  et  prouver  par  cela  - inéine  ,qu  ils 
sont  cia:  s les  dispositions  de  mettre  à pra- 
ht  les  fautes  de  Fcxpérience. 

Tfxce  éto  t notre  inteuuoii  dans  notre  écrit; 
notre  vœu  ftoit  uniquement  celui  de  jetter 
un  voile  funèbre  sur  le  passé, et  de  nous  con- 
vaincre que  la  félicité  pul  lique  dependda 
I ous  - mêmes,  soit  par  l’indication  sur  par 
le  choix  des  Citoyens  dont  le  carractere 
AfTîueux  ferme  et  ])robe  , assure,  que  tou- 
jours ils  sauront  résister  à 1 arbitraire  , qui 
î.ést  autre  chose,  quune  injustice  liber- 
tic  i«  Je. 

Ou  nournVcrivions  que  pour  fortifier  l’es* 
prit  vers  le  bien  public  , où  un  jugement 
îK  us  !aV‘“  du  reproche  de  calomnie  ; c est 
de  cr.  moi  tient  que  nous  nous  croyons  en  droit 
d'aoa'uiiipiir  notre  vœu  , et  de  vous  prier  d a- 
gt'éer  les  cinq  cens  exemplaires  nous 

vous  présentons. 

Si  notre  hommage  nous  vaut  le  suffrage 
de  la  Société  Pcq3ulaire  d’/ïrras  , nous  croi- 
rons avoir  acquis  la  récompense  la  plus  hce 
norable  , et  le  droit  de  nous  glorifier  de  Tin- 
ieniion,  qui  a guidé  notre  plume. 

Salut  et  Fraternité  bien  sinçere 

' Montgey  et  PbiRiER, 

Hommes  de  loi  de  Dunkerque, 

h kTTh%,_  régénéré  ce  6 Venderridire , Efin 

de  la  I\épubli^pae.|'ianvaise  ; une 


Extrait  des  registres  aux  procès  verbaux 
des  séanc^  de  la  Société  Populaire 
({Arras. 

-SesaW  extraordinaire  , du  6 vendémiaire  , 5,e  «nné, 

Républicaine , 6 heures  du  soir. 

lÆ  Citoyen  Poirier  , homme  de  loi , de 

ruiikenme  ,"  se  présente  à la  Socivts-  pour 

lui  fai  e Lom.na/e  de  cimi  cens 

d’une  f uille  intitulée,  les  angoisses dex^ MORT 

OU  IDKE  Dts  HORREURS  DES  PRISONS  D 

doni  sont  aut  urs  les  Citoyens  Montgey  et 

Poirier  , tous  deux  hommes  de  loi  , de  D ^ 
kM<lue;  ce  dernier  demande  la  parole  , eU« 
lui  est  acrorciée. 

AnSvSi-lôt  il  tnonte  à la  tribune  et  y pro-* 
ron.  e le  discours  qui  précède  ; lequel  a été  en- 
tendu au  rndieu  des  plu*  vifs  applaudissernens, 
ainsi  que  l’hommage  du  généreux  dévouement 
des  auteurs  à la  chose  publique  ; .es  honneurs 

delà  séance  sont  accordés  au  Citoyen  Poirier, 

avec  mention  au  procès-verbal  ; et  1 impression 
du  diseurs,  ensemble  l’extrait  du  procès  ver- 
bal , sont  arrêtés  à i’unanimité  des  voix. 


Si^né . Boiza.ro,  Président 

Quingnart^,  Secréu 


